
Mémoire GNL 

 

 

Je m'oppose au projet Énergie Saguenay de GNL Québec ainsi qu’au projet Gazoduq associé et je ne 

comprends même pas pourquoi je devrais vous expliquer pourquoi, tellement c’est une évidence. 

 

Je me souviens en 5e année du primaire, je faisais déjà des projets sur l’environnement. Je dessinais 

d’affreux bacs de composts et des bacs de recyclage pour sensibiliser ma classe à l’environnement. Je 

ne comprenais pas alors l’ampleur de la crise climatique qui nous guettait, mais déjà je disais à mes 

amis de ne pas jeter leurs papiers de gomme par terre.  

 

Je me souviens avoir été impressionnée par la nature, par ses grandeurs pas la froideur du fleuve dans 

lequel mon regard se perdait quand je pataugeais à Cacouna, au Bas-Saint-Laaurent.  

 

Je me souviens de mon dégoût après avoir appris que Montréal déversait ses eaux usées dans le fleuve 

Saint-Laurent. 

 

Je me souviens de ma tristesse sans nom en décembre 2019 lors de la COP25 à Madrid à la suite d’une 

rencontre pour le moins déstabilisante avec le ministre de l’Environnement, monsieur Charrette. 

 

Je m'oppose au projet Énergie Saguenay de GNL Québec ainsi qu’au projet Gazoduq associé et je ne 

comprends même pas pourquoi je devrais vous expliquer la crise climatique. 

 

Êtes-vous au courant qu’un des huit millions d’espèces végétales et animales de la Terre est menacées 

d’extinction? 

 

Savez-vous seulement que New York, Londres et Shanghai sont voués à disparaitre d’ici la fin du siècle 

si l’on ne réduit pas nos GES?  

 

Qu’un tiers de notre panier d’épicerie se retrouve dans nos sites d’enfouissements? 

 

Qu’en 2050, il pourrait il y avoir plus de plastique dans nos océans que de poissons? 

 

Que GNL assurerait l’extinction du béluga du Saint-Laurent? 

 

Ai-je vraiment besoin de vous expliquer la crise climatique et pourquoi il faut arrêter GNL?  

 

Je m'oppose au projet Énergie Saguenay de GNL Québec ainsi qu’au projet Gazoduq associé et je ne 

comprends même pas pourquoi je devrais vous expliquer le colonialisme et le respect des territoires 

non cédés des communautés autochtones. 

 

Je m’oppose à GNL et vous devriez en faire autant.  

 

Il ne nous reste plus que 10 ans. 

 

Il est temps d’agir, maintenant. 
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